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Atelier « Analyse Musicale en rapport avec l’image » 
 
Jean-Claude Guerre accompagne en direct au piano quelques extraits choisis dans 
les 3 courts métrages de Buster Keaton.  
 
Les élèves vont repérer les différentes idées musicales, vont chercher à nommer 
les sentiments qu'elles évoquent, puis donneront un nom à chacun de ces thèmes, 
en les confrontant ensuite aux images.  
 
Ils découvriront de façon concrète la construction musicale qui a été élaborée 
telle un puzzle s'assemblant en fonction du film, le passage quelquefois très rapi-
de d'un thème à l'autre... 

 

Pour chaque atelier, travail par groupe d’une dizaine de jeunes, 1h30 

par séance environ, 1 ou plusieurs séances avec le même groupe. 
 
Matériel nécessaire : un piano, une télé grand écran, ou un écran, ou 
un mur blanc + un vidéo projecteur (que je peux amener). 

Atelier « Rythmiques irrégulières » 
 

Jean-Claude Guerre choisit quelques extraits du ciné concert, où sa musique 
présente différentes rythmiques irrégulières. 
 
Les élèves recherchent les rythmiques irrégulières. Ils apprennent à les noter. 
 
Ils apprennent à les réaliser, à partir de percussions corporelles, à partir d’un 

instrumentarium simple de percussions.  
 
En développant cet atelier sur plusieurs séances, on peut envisager une presta-
tion scénique des participants :  
les élèves concernés seront sur scène autour du pianiste lors du 3ème

 court mé-

trage « Voisins voisines » avec des interventions précises à certains passages du 
ciné concert : cela peut donner une belle fin de spectacle, en apothéose ! 

Ils analyseront la coda finale 
dans laquelle sont utilisés 
des thèmes de 2 des 3 
courts métrages, ils cherche-
ront où se glisse dans un 
court métrage un rappel de 
la musique d'un autre court... 
 
Au fur et à mesure seront 
introduites les notions de 
"tête de thème", superposi-

tion, déformation, transposi-
tion... 
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Voici maintenant un texte écrit 

par Jean-Claude Guerre, et qui 

a été publié aux Editions Musi-

cales Lugdivine au sein d’un 
ouvrage pédagogique sur la thé-

matique Musique et image. 

 

 

Depuis de nombreuses années, à la 

sortie de certains de mes concerts, des 

spectateurs me demandaient :  

 

« Ecrivez-vous de la musique de film? 
Vos thèmes s’accorderaient tellement 
avec des images de cinéma ! ».  
 

Et bien non, aucun producteur n’a en-
core pris son téléphone pour me pro-

poser d’écrire la musique de son pro-
chain film ! J’ai alors inversé la problé-
matique : et si c’était moi qui choisis-
sais un film à mettre en musique ?  

J’ai repensé aussitôt au cinéma de 
mon enfance, et à cet étonnant per-

sonnage de Buster Keaton. De là s’est 
imposé un très ancien désir de musi-

cien : une création musicale sur des 

films muets, que j’accompagnerais au 
piano, laissant au direct une part d’im-

prévu, d’improvisation. Et plutôt que de 
choisir un seul film long-métrage, je me 

suis dirigé vers la formule du court-

métrage. 

C’est en visionnant l’intégralité des 
« courts » de Buster Keaton que j’ai 
découvert un cinéma d’une inventivité 
incroyable, un cinéma d’une fraîcheur 
toute réjouissante. 

Un cinéma comique construit sur des 

gags « basiques » qu’on voit venir 
« gros comme une maison », mais 

aussi un cinéma de l’inattendu, totale-
ment désopilant, un cinéma qui nous 

saisit à l’improviste et  nous fait écla-
ter de rire.  

Buster Keaton déclare à ce sujet :  

« Le burlesque a une formule que 

nous nous efforçons d’appliquer : la 
surprise est l’élément principal, l’insolite 
notre but, et l’originalité notre idéal. » 

Ce texte vous livrera l’esprit de 
ce ciné concert “Musiques pour 
Buster”. Vous comprendrez ainsi 
tous les développements que ce 

spectacle peut permettre en 

école de musique. 

Dans la construction de mon projet, je 

sentais que le choix des films était 

d’importance capitale. Dès lors que je 
me permettais de faire une sélection, 

je voulais de petits bijoux à mettre en 

musique ; je voulais d’un court-métrage 

à l’autre des ambiances différentes et 
j’envisageais déjà ce spectacle comme 
un hommage au génie de Buster Kea-

ton. J’ai donc soigneusement choisi 
trois courts-métrages qui présentaient 

tout un panorama de l’univers de Kea-
ton :  

La Maison démontable, 1920 (titre ori-

ginal, One Week, car l’action se dérou-

le sur une semaine). Un scénario fort 

simple, mais qui va être l’occasion de 
gags tous plus inventifs les uns que 

les autres. 

Voisins, voisines, 1921, nous fait dé-

couvrir les talents de cascadeur de 

Buster Keaton, avec quelques séquen-

ces assez incroyables.  

Malec forgeron, 1922, propose un scé-

nario nettement plus élaboré où trans-

paraît toute la tendresse cachée du 

personnage. 
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Tout imprégné de l’univers de Buster 
Keaton, j’ai alors laissé « mijoter » et 

le temps a fait son œuvre. Entre mes 
différents concerts me venaient de 

nouvelles musiques dont je me disais 

tout de suite : « Ouh, ça, c’est pour 
Buster ! ». Sans plus jamais visionner 

les courts métrages retenus, j’ai ainsi 
engrangé tout un ensemble de nou-

veaux matériaux musicaux, dont je me 

suis rendu compte qu’ils étaient sou-
vent plus « dynamiques » que mes 

musiques habituelles quelques peu nos-

talgiques : c’était l’univers de Keaton 
qui faisait son chemin en moi. J’ai dé-

veloppé chacun de ces éléments, ou-

vrant des pistes sonores, ébauchant 

par ci, défrichant par là. L’échéance 
approchant, j’ai revu les trois courts 
métrages, les ai confrontés à mes nou-

velles musiques, et ce fut une véritable 

rencontre : j’ai bien senti que mon uni-
vers musical entrait complètement en 

résonance avec l’univers de Buster Kea-
ton. Pour chaque court-métrage, j’avais 
ainsi plusieurs thèmes qui répondaient 

chacun à des principes différents du 

film.  

 

Synopsis :  
 

Malec est employé chez un forgeron du village avec qui il entretient 

des relations qui n’ont de chaleur que celle de la forge tant est gran-
de leur antipathie. Il va d’ailleurs en devenir de même avec la clientè-
le... 

L’extrait se situe lorsque Malec vient enfin de ferrer le cheval quelque 
peu capricieux qui lui a été confié. Vous pourrez enten-

dre successivement :  

- la fin du thème du cheval 

- le thème de la bataille énoncé pour la première fois, dans lequel on 

sent sourdement la catastrophe à venir 

J’ai ensuite effectué un important travail d’élaboration mu-
sicale autour de chaque thème pour le faire coïncider avec 

la durée de la séquence visuelle correspondante.  

J’ai aussi calé, de façon précise, certaines ruptures musica-
les en fonction des images, tout en traitant  soigneuse-

ment les enchaînements entre séquences.  

Voici donc livrés deux extraits tirés du spectacle « Musiques pour Buster » 

que je propose. Les images sont absentes, mais les musiques évocatrices : 

cinéma muet, piano parlant ! 

Une fois le programme arrêté, l’essentiel restait à faire : la musique ! 

Malec forgeron  Intégrale des courts métrages de 

Buster Keaton éditée chez Arte Vidéo 

Voisin, voisine 
 
Synopsis : 

Intégrale des courts métrages de Bus-

ter Keaton éditée chez Arte Vidéo 

Deux familles voisines cohabitent dans une franche hostilité. 

Cette « guerre » va s’aggraver lorsque leurs enfants respectifs 
vont tomber amoureux l’un de l’autre. 
 

La musique de ce film est construite comme un véritable puz-

zle, avec de multiples motifs musicaux de dimensions variables, 

certains pouvant être extrêmement courts, de l’ordre de quelques secondes. Dans l’extrait 
proposé qui correspond  au début du film, nous avons : un thème bien rythmique en 

guise de générique, le thème, très court, de la séduction puis le thème de la joie amou-

reuse, la reprise du thème générique, un nouveau thème qui fonctionne en marche har-

monique, chaque modulation correspondant à l’apparition  d’un nouveau personnage, à 
nouveau séduction puis joie amoureuse, thème générique, dégringolade musicale (là, il 

s’agit proprement d’illustration sonore), rappel du générique, reprise et développement du 
début du thème en marche harmonique tout cela en 2 mn, c’est de la haute voltige, 
acrobatique et musicale ! 

- le thème de l’amour dans sa composante initiale : apparition du personnage féminin, 

puis dans sa deuxième composante : les regards se croisent, c’est le « coup de foudre », 
- le générique repris tel un fil conducteur, 

- le thème de la forge, puis à nouveau le thème de la bataille 

5 ambiances totalement différentes, s’enchaînant ainsi en 3 mn de musiques, et qui  se-

ront développées tout au long du film. 
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Ce travail de correspondance, de réso-

nance entre Images et Musiques fut 

pour moi totalement jubilatoire : j’étais 

comme porté par l’univers de Keaton. 

Rien de fastidieux, uniquement du plai-

sir à voir et revoir les mêmes scènes, 

à raccourcir un thème par ci, le déve-

lopper par là, et enfin jongler avec les 

idées musicales pour coller au scéna-

rio. Pour moi, il s’agissait de souligner 

au mieux les émotions générées par 

les images. C’était une belle rencontre 

artistique ! 

Puis j’eus envie d’un fil conducteur, 

avec de petits rappels musicaux tout 

au long du ciné concert : j’écrivais une 

Introduction musicale s’enchaînant avec 

le premier court-métrage à partir du 

thème générique de Malec Forgeron, 

une oreille attentive pourra reconnaître 

dans Voisins voisine un bout de thème 

issu de Malec Forgeron, et en postlu-

de, je terminais par un rappel de plu-

sieurs éléments assorti d’ une conclu-

sion musicale reprenant le thème ini-

tial : la musique contribuait ainsi à 

créer l’unité entre ces 3 courts métra-

ges pourtant fort différents. 

 

Voilà, mon travail de création était 

momentanément achevé. Restait l’es-

sentiel, le passage à l’acte : la 

confrontation au public.  

 

Dans nos métiers d’artistes du specta-

cle vivant, toute nouvelle création pro-

cède par élaborations successives, et 

ce n’est que la présentation au public 

qui lui donne sens, qui va conforter, 

ou remettre en cause notre sentiment 

de créateur.  

Au travers de ces différentes représen-

tations publiques, notre oeuvre va évo-

luer, à la recherche de la forme juste. 

Un artiste projette autour de lui, il 

offre à voir, à écouter, à découvrir, il 

entraîne le spectateur là où il veut 

l’emmener, dans son univers d’artiste. 

Mais pour que cette fascination puisse 

fonctionner, il faut que l’œuvre soit 

arrivée à son aboutissement. Alors le 

chantier est terminé, et le spectacle 

va vivre sa vie, devant les publics les 

plus divers, les plus nombreux.  

Il est très rare de trouver d’emblée, dès la Première, la bonne dynami-

que de spectacle. Encore plus dans une forme artistique mixte, qui 

conjugue images et musiques, où l’équilibre est particulièrement délicat. 

Je dois dire que dès les premières représentations, j’ai senti l’osmose, 

j’ai senti que je tenais là un objet artistique soigneusement modelé, qui 

avait trouvé d’entrée de jeu le bon rythme. Je vous livre l’un des plus 

beaux compliments, paradoxalement, qu’un spectateur m’ait fait :  

« Mais j’ai presque oublié votre musique tout au long des films ! ».  

Et oui, car j’avais atteint mon objectif : ma musique se glissait dans les 

images pour  ainsi donner une nouvelle dimension, une nouvelle vie à 

ces 3 courts métrages de Buster Keaton. 

 

J’ai déjà joué ce ciné concert bien plus d’une centaine de fois, devant 

les publics les plus divers. A travers ces représentations, je ressens un 

drôle de sentiment, comme une complicité qui se tisse par delà le 

temps entre Buster et moi, une empathie qui va grandissant. Je ne suis 

plus seul en scène, il est avec moi, et nous cheminons côte à côte.  

C’est là une expérience bien différente de la seule écriture d’une musi-

que de film enregistrée.  

 

C’est là toute la grandeur et la fragilité du spectacle vivant. 

 

Jean-Claude Guerre 
 

     


